
Pourquoi je ne me représente pas ? 

Après ces quatre mandats passés en tant qu’élue à Cancale et deux mandats à la communauté 

d’agglomération de St Malo, je sens le besoin de prendre « ma retraite ». Ces 25 années auront été 

passionnantes et ingrates à la fois. 

Passionnantes quand, en tant qu’élue dans la majorité, j’ai pu me sentir dans l’action, en phase avec mes 

convictions, mes ambitions pour la ville, au service de la population. Ce fut le cas lors des deux premiers 

mandats.  

De 1995 à 2001 , conseillère municipale avec M Pichot, je me rappelle avoir contribué à porter la 

création de la maison des Jeunes de Bel Air dont je me suis beaucoup occupée ensuite . 

Puis de 2001 à 2008 , avec M Jannin , en tant qu’adjointe aux affaires sociales et au logement, ce fut le 

mandat le plus passionnant, mêlé de satisfactions et de déceptions (comme tout bilan !) ; Je peux évoquer 

ici quelques-uns de mes nombreux souvenirs : soutenir Anne Gandais lors de la création de la Maison 

de l’Enfance, espérer une amélioration de la liaison entre la Houle et le Bourg pour redynamiser celui-

ci ( par la rénovation de la Rue du Port, un parking à la Roulette et un espace public à la place du Parking 

Gambetta), contribuer à la création d’un service enfance-jeunesse-vie associative à la mairie, créer les 

marchés d’été avec l’aide de Brigitte Marcoup et avec Marie Louise Le Corronc, soulager les Cancalais 

dans leurs difficultés, les aider dans les procédures pour obtenir des aides sociales et des logements, être 

à leur écoute . Très préoccupée par la difficulté de se loger, après la réalisation du lotissement de la Ville 

es Gris réservé en priorité aux résidences principales et pour continuer à répondre aux besoins, j’ai voulu 

lancer un grand programme d’aménagement sur le Clos Nogain, avec mixité sociale et générationnelle, 

résidence pour personnes âgées autonomes, dans une approche environnementale ambitieuse. Ce sont 

des insuffisances au niveau de l’ingénierie et des différences de vision sur ce projet qui furent à l’origine 

des tensions internes au sein de notre groupe municipal, nous amenant à l’échec des élections en 2008. 

 

Depuis, ce sont deux mandats en tant qu’élue dans un groupe minoritaire que je viens de vivre. Certes, 

ce rôle est quand même intéressant dans la mesure où il reste nécessaire: il nous revient de témoigner et 

d’informer, de porter la parole et les idées des Cancalais qui nous soutiennent pour un développement 

durable et solidaire de Cancale. Nous avons toujours eu à cœur de rester en lien avec eux, à leur écoute 

… d’où les café-discussions. Mais ces 12 dernières années de mandat auront été vraiment très ingrates 

dans la mesure où nous ne sommes pas associés aux projets, mis devant des décisions déjà prises avec 

des commissions qui s’amenuisent… Une vie municipale qui était organisée bien différemment avant, 

sous le mandat de M Jannin notamment qui défendait l’idée de la concertation, de l’échange dans 

l’intérêt général avec des commissions internes et extramunicipales qui fonctionnaient dans le respect. 

Puisque j’évoque des souvenirs , je n’oublierai jamais les propos très désobligeants et indignes d’un 

maire qui ont été tenus à mon égard par M Mahieu, à deux reprises, lors d’une commission sur le PLU 

en 2012 et lors d’un Débat d’Orientation budgétaire en novembre 2017. Ce manque de respect sera 

inoubliable.  

 

Ne souhaitant pas me représenter pour les municipales 2020, j’ai donc passé le relai. Une nouvelle 

équipe, renouvelée, travaille déjà depuis plusieurs semaines à la construction d’un projet pour Cancale. 

Il est essentiel pour le bon fonctionnement démocratique de notre commune qu’un projet alternatif à 

celui de M Mahieu puisse être proposé aux Cancalais. Je suis convaincue que la prochaine liste sera à la 

hauteur des enjeux de demain . 

J’insiste sur le fait que l’approche environnementale et la justice sociale doivent être les piliers de tout 

développement futur. 

                                                       

                                                      Laurence Penvern le 9 décembre 2019 


